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Travaux
La Commune craint 
que la mue du site 
ne soit impossible 
si les CFF et les 
Transports Publics 
Fribourgeois ne 
coordonnent pas 
leurs projets

Romaric Haddou

Des bâtons dans les rails. En dis-
cussion depuis plusieurs années
entre la Commune d’Oron, les
CFF et les Transports Publics Fri-
bourgeois (TPF), la sécurisation
de la gare de Palézieux ressem-
ble de plus en plus à un casse-
tête. Lundi soir, face au Conseil
communal, le municipal des
Transports d’Oron, Thierry-Va-
nia Menétrey, a dit tout son aga-
cement face aux éléments ré-
cents qui, selon lui, plombent

des années entières de réflexion.
Devant les flux entremêlés de

piétons, de voitures et de trans-
ports en commun qui menacent
chaque jour la sécurité des usa-
gers, la Municipalité table en ef-
fet sur un vaste réaménagement
du site. Il s’agit de rapprocher les
voies des TPF de celles des CFF,
supprimant l’espace qui les sé-
pare et permettant ainsi un gain
de quelques mètres pour créer
une véritable place de la Gare.

«Pérenniser le problème»
Or les TPF viennent de mettre à
l’enquête des modifications im-
pératives de leurs quais pour se
mettre en conformité avec la loi
sur l’égalité pour les handicapés
(LHand). «La Municipalité a fait
opposition à ce projet auprès de
l’Office fédéral des transports
car il va pérenniser le problème,
déplore Thierry-Vania Menétrey.
Nous ne pouvons rien sécuriser
si les voies restent à cet endroit,
nous avons retourné la thémati-
que dans tous les sens.»

Le déplacement des voies
TPF sur une parcelle en mains
des CFF oblige les deux exploi-
tants à collaborer. C’est là qu’in-
tervient le blocage. Les TPF doi-
vent se plier aux exigences de la
LHand avant 2023, alors que les
CFF n’envisagent pas de bouger
à court terme. «Nous allons de
l’avant car nous avons identifié
que les CFF ne feraient rien pour
le moment», indique Stéphane

Bex
Une soixantaine de 
tricoteuses vaudoises ont 
réalisé un ruban de laine 
rose qui sera exposé à 
l’Hôpital Riviera-Chablais

Trente mètres d’écharpe de laine
rose en tricot. C’est la mesure
que s’était fixée fin juillet Marina
Melon lorsqu’elle a lancé une ini-
tiative pour soutenir la lutte con-
tre le dépistage du cancer du
sein. La Bellerine prenait alors
en exemple la démarche de l’Ins-
titut Curie à Paris, dans le cadre
des manifestations de sensibili-
sation connues sous le nom
d’«Octobre rose» («24 heures» du
7 août).

Force est de constater que
son ambition a été largement dé-
passée. Epaulée par 60 «tricopi-
nes» œuvrant aux quatre coins
du canton et réalisant des carrés
de 10 cm sur 10 cm, la responsa-
ble du Centre social régional de
Bex s’est finalement retrouvée
avec un ruban en laine assem-
blée de 160 m. De toutes les tein-
tes de rose, en partie tricoté, en
partie crocheté. Afin de le rendre
résistant, il a été choisi de le sé-
parer en deux, pour le doubler
en carrés d’une largeur de
20 cm, soit un résultat final de
80 m. «Je suis époustouflée et 
heureuse de l’engagement qui
s’est porté sur mon initiative.
Avec les carrés, j’ai souvent reçu
des messages très touchants et
délicats. Notamment de femmes
qui ont survécu au cancer.»

Marina Melon souhaitait dès
le départ que le ruban géant soit
exposé sur le chantier de l’Hôpi-

tal Riviera-Chablais (HRC) à Ren-
naz. Une action «flash» y sera
prochainement réalisée durant
laquelle l’écharpe sera momen-
tanément exposée, avec prises
de vue. En accord avec la direc-
tion de l’HRC, le ruban sera en-
suite installé dans une des anten-
nes du pôle médical, celle de can-
cérologie à l’Hôpital de la Provi-
dence à Vevey. «La date n’est pas
encore arrêtée, ni la durée d’ex-
position, sans doute plusieurs se-
maines», résume Patricia Clai-
vaz, porte-parole de l’HRC.

Marina Melon et ses tricopi-
nes pensent déjà à octobre pro-
chain. «En 2018, nous réalise-
rons des petits nœuds roses en
laine, comme des pin’s, à accro-
cher au revers de la veste. Ils se-
ront vendus et le produit sera
reversé à la Ligue vaudoise con-
tre le cancer.»
Christophe Boillat

Elles tricotent une écharpe de 80 mètres 
pour lutter contre le cancer du sein

«Nous ne pouvons 
rien sécuriser si 
les voies des TPF 
restent à cet 
endroit, nous 
avons retourné 
la thématique 
dans tous les sens»
Thierry-Vania Menétrey 
Municipal des Transports

A Palézieux, trains, bus, automobiles et piétons se côtoient dans des conditions régulièrement jugées «catastrophiques». Il faut cadrer les flux. FLORIAN CELLA

La gare de Palézieux est engluée 
dans un conflit entre transporteurs

Lausanne et région

«Je suis 
époustouflée et 
heureuse de 
l’engagement qui 
s’est porté sur mon 
initiative. Avec les 
carrés, j’ai souvent 
reçu des messages
très touchants et 
délicats»
Marina Melon
Instigatrice du ruban

Lausanne
Pouly veut rouvrir son 
enseigne, lourdement 
endommagée lors d’un 
incendie à Noël 2014. 
De quoi ravir le cordonnier 
voisin, qui se sent bien seul

Nous n’irons pas jusqu’à dire
que le passage piéton sous Saint-
François va devenir l’un des
lieux de détente favori des Lau-
sannois. Mais la mise à l’enquête
le concernant a de quoi rendre
cet espace moins glauque. Tout
comme les travaux prévus.

Pouly a en effet décidé de rou-
vrir boutique, près de trois ans
après l’incendie qui avait ravagé
son enseigne en sous-sol.

L’enquête pour refaire tout le
magasin court jusqu’au début du

mois de novembre. C’est aussi à
ce moment-là que des travaux
devraient commencer du côté 
des WC publics du passage, con-

nus pour être un lieu de rencon-
tres homosexuelles. Un grand 
coup de neuf est prévu par la
Ville dans le cadre de son plan de

La boulangerie sous la place Saint­François veut renaître de ses cendres

Un incendie avait causé la fermeture du magasin en 2014. O. MEYLAN

Lausanne
Collision mortelle 
à Chauderon

Un accident de circulation 
impliquant un cyclomotoriste 
et un automobiliste s’est 
produit à la hauteur du No 25 
de la place Chauderon, lundi, 
vers 16 h 20. Le motard, âgé de 
64 ans, et l’automobiliste, 
63 ans, circulaient dans la 
même direction sur l’avenue 
d’Echallens en direction du 
carrefour de Chauderon. La 
collision latérale entre les deux 
véhicules a provoqué la lourde 
chute du motard. Grièvement 
blessé, il a été conduit à 
l’hôpital. Il est décédé dans la 
soirée. L’accident a nécessité la 
fermeture complète de la place 
Chauderon ouest au débouché 
de l’avenue d’Echallens et de 
l’avenue de Morges durant 
trois heures. CI.M.

Santé
Fondée par des 
religieuses françaises, 
la clinique veut perpétuer 
esprit humaniste et 
innovation

Dimanche, trois sœurs de la 
Communauté des sœurs trinitai-
res étaient les invitées de la Clini-
que Bois-Cerf au Casino de Mont-
benon. Propriété du groupe Hirs-
landen depuis 1998, la clinique
avait convié son personnel et une
brochette de personnalités pour
fêter son jubilé en musique avec
un concert dédié aux plus beaux
airs d’Aïda. Cent vingt-cinq ans
plus tôt, quatre sœurs de la com-
munauté religieuse lyonnaise 
avaient créé la clinique.

Le directeur actuel de Bois-
Cerf, Cédric Bossart, a relié les
valeurs historiques de la clinique
– altruisme et esprit précurseur –
à son ambition d’être un acteur
en vue dans le paysage lémani-
que de la santé. Avec 68 lits et
une forte activité ambulatoire, la
clinique réalise un chiffre d’affai-
res annuel de 82 millions de
francs. Elle emploie 370 collabo-
rateurs et compte 120 médecins
accrédités actifs. En 2016, elle a
soigné 3800 patients stationnai-
res et 80 000 cas en ambulatoire.

Une plaquette retraçant la ri-
che histoire de la Clinique Bois-
Cerf a été publiée à cette occa-
sion. Elle rend hommage, en tex-
tes et en images, aux personnali-
tés marquantes de cette aventure
médicale. Une mention spéciale

va au Dr Louis Verrey-Renevier,
ophtalmologue, qui fut le pre-
mier médecin de Bois-Cerf en
1892. Une autre distingue le tra-
vail du Pr Placide Nicod, précur-
seur de l’orthopédie moderne.
Dès 1907, il dirigea pendant qua-
rante ans l’Hospice orthopédi-
que de la Suisse romande à Lau-
sanne, tout en favorisant le déve-
loppement de Bois-Cerf. Grand-
père du promoteur immobilier
lausannois Bernard Nicod, Pla-
cide Nicod était, à son époque,
un précurseur du partenariat en-
tre médecines publique et pri-
vée. Partenariat auquel Cédric 
Bossart croit en dépit des obsta-
cles que le système de santé op-
pose à ce modèle en préconisant
avant tout la concurrence entre
hôpitaux. F.MX

Bois­Cerf, 125 ans de soins à Lausanne

Fin juillet, Marina Melon a lancé le défi de tricoter avec des 
volontaires le ruban le plus long possible PATRICK MARTIN

Tribunal fédéral
L’interdiction de 
mendier en sursis

Le Tribunal fédéral a accordé 
l’effet suspensif au recours 
déposé contre l’interdiction de 
mendier, votée l’an dernier par 
le Grand Conseil. Ni ce dernier 
ni le Conseil d’Etat ne se sont 
opposés à cette décision. Cela a 
pour effet qu’aucune date 
d’entrée en vigueur de la loi ne 
sera fixée par le Canton tant 
que les juges de Mon-Repos ne 
se seront pas prononcés sur sa 
validité. L’interdiction de 
mendier a été contestée en vain 
devant la Cour constitution-
nelle par un collectif de 
citoyens. Celui-ci dénonce une 
atteinte disproportionnée aux 
libertés personnelles et 
économiques et a fait recours 
au TF cet été. 
V.MA.

Carnet noir
Véronique Laufer 
s’en est allée

«Elle est morte adulte, avec une 
maturité et un calme incroya-
bles; très confiante qu’il y a 
quelqu’un de l’autre côté pour 
l’accueillir.» C’est ainsi que le 
pasteur Nicolas Besson, à l’Eglise 
évangélique réformée vaudoise, 
salue le départ de Véronique 
Laufer. L’ancienne pasteure 
genevoise, établie à Morges 
depuis sa retraite en 1987, est 
décédée dimanche à 96 ans. 
Issue d’un milieu bourgeois, 
Véronique Laufer expliquait, 
dans un Plan fixe consacré à sa 
vie en 2014, s’être «décapée» de 
son éducation en côtoyant les 
ouvriers participant à la 
reconstruction de Caen après la 
guerre. Elle luttera toute sa vie 
pour plus de justice et pour une 
Eglise incarnée. Protestinfo
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Berney, responsable communi-
cation des TPF.

La situation inquiète les auto-
rités communales. «Quand les
CFF arriveront avec un projet,
les TPF pourront arguer qu’ils
viennent d’investir de l’argent et
qu’il n’est pas question de repar-
tir pour de nouveaux travaux»,
craint Thierry-Vania Menétrey. A
ce jour, le transporteur fribour-
geois est moins catégorique. «Il
faut travailler en amont pour ne
pas en arriver à cet extrême. 
D’ailleurs nous ne dépensons 
pas de manière inconsidérée car
nous savons que, même à long
terme, les CFF agiront», expli-
que Stéphane Berney.

En mains des CFF
De son côté, l’ancienne régie fé-
dérale reste peu bavarde mais ne
ferme pas la porte. «Le projet des
TPF et celui des CFF sont por-
teurs d’améliorations pour la
clientèle et faciliteront l’accès
aux personnes à mobilité ré-
duite, souligne le porte-parole

des CFF Jean-Philippe Schmidt. Il
y a actuellement un problème de
calendrier à résoudre. Les CFF
sont favorables à une harmonisa-
tion des calendriers et sont
ouverts à la discussion avec les
partenaires concernés.»

«La parcelle concernée par le
déplacement des voies est en
mains des CFF, ils tiennent donc
le couteau par le manche, pointe
Olivier Sonnay, municipal de
l’Aménagement du territoire. Le
terrain en question compte par
exemple un hangar, inventorié
par le transporteur. C’est donc à
lui que revient la décision de le
détruire.»

Alors que la mise à l’enquête
du dossier des TPF s’est achevée
lundi, des discussions pour-
raient s’ouvrir rapidement avec
la Municipalité et l’Office fédéral
des transports autour de l’oppo-
sition communale formulée. En
l’absence de changements, les
TPF tablent sur des travaux de
mise en conformité à partir du
printemps 2019.

Derrière
le comptoir

Levez le nez!

Signé Lausanne

Septante mille bouchons transformés en
fresque multicolore par les migrants d’ici

Lorsqu’on arrive à l’Etablisse-
ment vaudois d’accueil des 
migrants (EVAM) depuis la route 
de Chavannes, il faut lever le 
nez pour apercevoir la fresque 
multicolore qui égaie l’entrée 
du bâtiment. Des migrants ont 
réalisé un tableau de 5 mètres 
sur 5 en bouchons de plastique 
récupérés. Des rouges, des 
verts, des bleus, coca, thé froid 
ou huile de tournesol: au total 
70 000 bouchons ont été 
cousus sur une bâche avec du fil 
de pêche pour former la lettre 
M, comme «migration», 28 fois. 
C’est l’artiste Christine Matthey 
qui a eu l’idée du projet. 
«L’objectif était de faire quelque 
chose de simple pour que tout 
le monde puisse participer et 
pour que les migrants et les 
Lausannois se rencontrent 
autour d’une activité.» Syriens, 

Erythréens, Afghans et, donc, 
habitants de la ville; une 
centaine de personnes au total 
ont collaboré à cette œuvre 
pendant un an. L’église du 
Sacré-Cœur d’Ouchy a fourni 
les bouchons récupérés. «Il 
fallait une matière qui résiste 
aux intempéries et qui soit bon 
marché», explique l’artiste. Le 
Fonds lausannois d’intégration, 

quant à lui, a financé le projet. 
«C’est plein de couleurs, comme 
les fleurs, observe Omar, qui 
vient de Somalie. Ça représente 
la solidarité. La prochaine fois, 
c’est sûr, moi aussi je participe.» 
VI.C.

EVAM, route de Chavannes 33, 
1007 Lausanne. Inauguration: je 5 
oct. à 17 h et jusqu’au 5 nov.
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Quand le 
vêtement se 
la joue slow

C’est quoi
ce commerce

Et si on appliquait le principe du 
slow food au vêtement? Bruno 
Grande, entrepreneur dans le 
monde de l’horlogerie, est aussi 
fils de tailleur. Le Piémontais 
voulait faire du vrai 100% made 
in Italie pour les hommes, 
jusqu’à l’étiquette et l’embal-
lage. L’élégant longiligne a donc 
travaillé avec sept fournisseurs 
sur un concept simple: «Que 
l’on puisse faire sa valise en 
cinq minutes.»
Les vêtements jouent donc sur 
les épaisseurs et les matières 
pour pouvoir toujours se 
combiner: cuir, daim, laine 

bouillie, mérinos, technique, 
cachemire, coton, jean… 
Sobriété des coupes et des 
couleurs (marine, brun, gris, 
blanc) et un design exclusif. 
Des matières au toucher 
vraiment exceptionnel, qui ont 
bien sûr un prix. Comptez par 
exemple 180 francs pour une 
chemise blanche aux boutons 
de «vrai» nacre. C’est le luxe 
discret, «celui qu’on chuchote 
et qui dure».

Voilà donc la première et belle 
boutique installée dans les 
garages du Flon. Où la brique 
apparente joue avec le béton 
coulé et l’acier des poutres. 
La marque s’appelle KA/NOA. 
Les premières lettres des 
prénoms de ses deux enfants. 
Comme un air de famille. C.AZ

KA/NOA, rue des Côtes-de-
Montbenon 5, 1003 Lausanne
kanoaitalia.com

«Fratel», le prince de Chauderon, connaît 
le prénom de tous ses clients

A Chauderon, ceux qui se 
pointent au Monopole le ventre 
creux risquent bien de repartir 
avec le sourire. Ici, le client est 
roi et ça fait du bien. Médecin, 
étudiant, assistant social ou 
retraité, Rosario Varricchione 
appelle tout le monde par son 
prénom. «Je parle avec 
500 personnes par jour», 
confirme ce Lausannois aux 
origines italiennes. A Chaude-
ron, le quadragénaire est connu 
comme le loup blanc. «Il est 
toujours de bonne humeur, une 
fois sur deux, il nous offre le 
café», lâche un amateur de 
piadina. Cela fait dix-huit ans 
que la cabane est dans la famille 
Varricchione. «Ma mère avait 
déposé une demande pour un 
emplacement à Lausanne, elle 
a reçu l’autorisation vingt ans 
plus tard», raconte celui que les 
gens de Chauderon appellent 
«Fratel» (le frère, en italien). 
J’ai construit cette cabane avec 
mes mains quand j’avais 
22 ans.» Jeans de jeune homme, 
chemise rouge et k-way de la 

même couleur, l’ancien boxeur 
et breakdancer a gardé un 
mental de sportif: efficacité et 
bonne humeur règnent dans les 
5 m2 de la cabane à sandwichs. 
Bœuf deux sauces, piadina 
mozzarella, jambon de Parme, 
aubergine ou pinocchio 
(saucisse italienne au fenouil), 
la carte ne manque pas de mets.
«Avec mon père, on a choisi le 
nom Monopole pour rigoler, 

parce qu’on est en face du 
Métropole et surtout parce nous
sommes les seuls dans le 
quartier à faire de la cuisine 
maison. Ici, tout est frais.» Au 
Monopole, le menu sandwich 
est à 10 francs et la piadina à 
partir de 7 fr. 50. VI.C.

Le Monopole, place Chauderon, 
lu-di, 10 h-20 h
Tél.: 079 310 01 71
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A Palézieux, trains, bus, automobiles et piétons se côtoient dans des conditions régulièrement jugées «catastrophiques». Il faut cadrer les flux. FLORIAN CELLA

La gare de Palézieux est engluée 
dans un conflit entre transporteurs

Lausanne et région

rénovation de ses toilettes publi-
ques.

Deux nouvelles qui réjouis-
sent Zeynel Tutam, cordonnier
installé dans le sous-sol depuis
de nombreuses années. C’est 
que, depuis l’incendie de 2014, il
est bien seul dans un lieu pas
toujours agréable à vivre.

«La honte de Lausanne»
Il déplore la qualité de l’éclai-
rage, la saleté des toilettes. «La
Ville fait ce qu’elle peut, ils net-
toient deux fois par jour… Mais
c’est vraiment la honte de Lau-
sanne, ces toilettes. Ce qui se
passe dedans, ça ne me regarde
pas. Mais c’est tellement sale…
Donc c’est déjà bien s’ils les ré-
novent.»

Le retour d’une boulangerie
pourrait aussi faire ses affaires.

«Avant l’incendie, les gens s’ar-
rêtaient facilement. Depuis quel-
ques années, c’est plus difficile et
les affaires vont moins bien. Vous
savez, la boulangerie marchait
très bien!»

La Ville détient le bail de la
boulangerie et prend acte de son
désir de réouverture. Natacha
Litzistorf, chargée des Gérances,
voit d’un bon œil la démarche de
Pouly tant que ce passage sera
ouvert aux piétons.

«Mais, dans l’absolu, j’aime-
rais qu’on arrête d’enterrer les
piétons et qu’ils puissent rester à
la surface.» L’élue ne cache pas
non plus son idée d’«habillage de
l’espace libre de commercialisa-
tion. Par exemple avec des inter-
ventions artistiques. Il y en a eu
par le passé et cela a très bien
fonctionné.» CI.M.

La boulangerie sous la place Saint­François veut renaître de ses cendres

Lausanne
La Ville veut définir 
un plan d’accessibilité, 
notamment lors des 
grandes manifestations

Que fait Lausanne pour garantir la
circulation de tous lors d’événe-
ments qui occupent l’espace pu-
blic? C’est en substance ce que 
demandait, via une interpellation,
la conseillère communale Verte 
Véronique Beetschen. Face aux 
perturbations de trafic existe-t-il 
des mesures pour faciliter les dé-
placements des personnes à mo-
bilité réduite? Les services de 
soins à domicile sont-ils sûrs de 
pouvoir circuler?

Dans sa réponse, la Municipa-
lité affirme englober la probléma-
tique des grandes manifestations 
dans une réflexion plus large. 
Rappelant son programme de lé-
gislature, elle confirme sa volonté
de «doter Lausanne d’un diagnos-
tic et d’un plan d’action sur l’accès
universel à la ville». «Il ne s’agit 
pas uniquement de rendre les bâ-
timents publics accessibles, mais 
aussi de penser les espaces et les 
services publics en tenant compte
des différentes incapacités», pré-
cise le municipal David Payot. La 
démarche passera par l’élabora-
tion d’une carte numérique où 
plus de 1000 lieux seront évalués
sous l’angle de leur accessibilité. 
Elle sera disponible via le guichet
cartographique de la Ville.

Sur la question des manifesta-
tions, la Municipalité indique qu’il
n’existe pas de mesures spécifi-
ques, du fait de la diversité des 
événements. Mais «des portes 
d’accès ou de sortie, notamment 
pour les services de secours, sont
exigées afin qu’un quartier ne soit
pas inaccessible». Il est précisé 
que des zones de stationnement 
«handicapés» sont prévues et que
les lignes de guidage pour person-
nes malvoyantes sont préservées.
Par contre, l’accès aux services 
d’aide n’étant pas garanti, la Ville
admet que «cette situation sup-
pose un effort d’anticipation du 
personnel soignant».

«Il nous faut inventorier les be-
soins, les compétences et les me-
sures déjà présentes au sein de 
l’administration, poursuit David 
Payot. En parallèle, nous renfor-
cerons notre collaboration avec 
les organisations actives sur la thé-
matique du handicap.» Un préa-
vis sera présenté en 2018. R.H.

Cartographier 
la ville pour 
les personnes 
à mobilité 
réduite

Lausanne
Taxis électriques 
exemptés de taxe

Les véhicules 100% électriques, 
qui représentent un quart des 
taxis de l’agglomération 
lausannoise, seront exemptés 
pour trois ans de la taxe 
annuelle de 100 francs 
prélevée sur chaque taxi. 
Ainsi en a décidé le comité de 
direction de l’Association de 
communes de la région 
lausannoise pour la réglemen-
tation du service des taxis, 
posant là les premiers jalons 
d’une politique de soutien 
aux véhicules électriques. 
Le budget 2018 de l’Association 
s’élève à quelque 
740 000 francs. Pour rappel, 
elle regroupe douze commu-
nes. Sa structure se compose 
d’un conseil intercommunal et 
d’un comité de direction. L.A.


